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Enseignements tirés de l'éclosion de fièvre aphteuse 
dans le canton de Thurgovie, en janvier 1951 

Depuis que le vaccin absorbé a été interdit dans le 
système suisse de lutte contre la fièvre aphteuse et 
qu'il a été en règle générale possible de limiter les 
éclosions de la maladie aux foyers primaires et ainsi 
de maintenir le pays pratiquement indemne d'épi-
zootie, il peut paraître surprenant que l'éclosion sur­
venue le 24 janvier 1051 dans le canton de Thurgovie 
n'ait pas encore pu être totalement arrêtée. Il y a à 
cela diverses raisons, dont on devait moins tenir 
compte lors de cas antérieurs. 

Tout d'abord, l'agent de la maladie se révèle être 
d'une pathogénité telle que l'on n'a pas souvenance 
d'avoir déjà rencontré sa pareille. Cette propriété a 
également été relevée en France où l'épizootie a été 
introduite dans le district de Frauenfeld par la voie de 
semences. Il est fort probable que par suite d'une lutte 
différente et inadéquate de la fièvre aphteuse dans 
divers pays étrangers, la pathogénité du virus et son 
agressivité aient été exaltées au cours des derniers 
temps. Il faut aujourd'hui tenir compte de ce fait 
dans le cadre de la prophylaxie. 

La vaccination n'est suivie de succès que dans la 
mesure où, dans les régions menacées, tous les ani­
maux réceptifs sans exception sont vaccinés préventi­
vement aussi rapidement que possible et que, simulta­
nément, la production massive de virus est empêchée 
en éliminant les sources d'infection par l'abatage des 
troupeaux atteints et la désinfection des étables. 

Si ces dispositions ne sont pas prises et que les ani­
maux fraîchement vaccinés restent exposés à une in­
fection massive, la vaccination ne peut pas déployer 
complètement ses effets ; en effet, 14 jours peuvent 
s'écouler entre le moment de la vaccination et l'acqui­
sition d'une immunité suffisante chez les animaux 
traités. Durant cette période, ces animaux sont souvent 
encore réceptifs, ce qui a été répété à plusieurs re­
prises. 

Malheureusement, la vaccination préventive appli­
quée méthodiquement laisse souvent à désirer à 
1 étranger. Elle est laissée aux soins des propriétaires. 
On ne procède pas à l'abatage ou à l'isolement suffi­
sant des exploitations atteintes. Dans de telles condi­
tions, l'agent morbide a la possibilité de se dévelop­
per en grande quantité et d'accroître de façon corres­
pondante son agressivité. Ainsi, les animaux non 
encore ou insuffisamment immunisés ocèdent aux atta­
ques du virus dont la pathogénité (virulence) se trouve 
augmentée. 

Les besoins en produits agricoles de base, tels que 
semences de tous genres, produits alimentaires, etc. 
se révèlent actuellement très grands. Ainsi, les impor­
tations de ces produits, qui en partie doivent être 
achetés dans des pays où sévit la fièvre aphteuse, 
atteignent un volume très élevé. Tant que dureront 
ces conditions, il ne sera guère possible d'empêcher 
l'éclosion occasionnelle de foyers en Suisse, car 
l'agent peut être introduit de l'étranger avec les pro­
duits en question. Ce danger ne pourrait être évincé 
que par une interdiction totale d'importer, ce qui est 
pratiquement impossible. 

En outre, le fort accroissement de la circulation des 
véhicules de tous genres (automobiles, vélos, manifes­
tations, sports, tourisme, etc.) favorise grandement la 
dissémination de la maladie, notamment à l'heure 
actuelle, où nous avons affaire à un agent très patho­
gène. Par suite de la forte augmentation de la circu­
lation, la lutte contre la fièvre auhteuse rencontre 
actuellement des difficultés beaucoup plus grandes que 
précédemment. 

Au nombre des vecteurs, c'est-à-dire des objets et 
produits qui le plus souvent transportent l'agent mor­
bide, il faut citer, outre l'homme, le lait et les produits 
laitiers, y compris le petit lait. On a pu oberver dans 
le canton de Thurgovie que l'agent de la maladie s'est 
répandu en un laps de temps très court depuis un 
lieu de ramassage de lait. Le virus peut être excrété 
par voie mammaire par les animaux infectés et ceci 
bien avant que les symptômes typiques de la maladie 
ne soient décèles sur l'animal. Il est par conséquent 
d'importance primordiale, lors de l'éclosion de fièvre 
aptheuse, d'examiner dans tous les cas et sans retard, 
si une dissémination du virus par le lait ou les pro­
duits laitiers de l'exploitation en cause a été possible. 
Si tel est le cas, il faut immédiatement prendre des 
mesures pour endiguer les dangers de dissémination, 
c'est-à-dire faire intervenir le séquestre, les vaccina­
tion préventives, la désinfection, etc. On ne peut ren­
dre suffisamment attentif à cette nécessité. H est dans 
l'intérêt même des propriétaires de bétail qu'ils soient 
renseignés à fond par les organes de la police des 
épizooties sur l'utilisation du lait. 

Une condition primordiale pour lutter efficacement, 
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est de procéder à la déclaration des cas de fièvre 
aphteuse aussitôt que possible. Si celle-ci est trop 
tardive, l'agent morbide a de nombreuses chances de 
dissémination et risque de contaminer d'autres exploi­
tations. Sitôt que de nombreuses sources d'infection 
sont créées, il devient naturellement beaucoup plus 
difficile de terrasser la maladie dans ses divers foyers. 
En Suisse orientale, et malgré les appels des autorités, 
plusieurs cas ont été annoncés trop tard par les pro­
priétaires ce qui a favorisé la dissémination de l'épi­
zootie. 

Dans les périodes où l'infection est menaçante, il est 
dans l'intérêt des propriétaires de limiter dans la 
mesure du possible tout trafic avec le monde extérieur. 
En particulier, il faut renoncer à se rendre sur les 
marchés, à des réunions, à des manifestations, etc., à 
moins de nécessité absolue. Il faut également renoncer 
à recevoir des visites, notamment des personnes dési­
rant se rendre dans les écuries. Il faut vouer une 
attention toute particulière à l'égard des produits 
achetés à l'étranger. Si ces derniers, par exemple des 
produits fourragers et autres, sont livrés dans des sacs 
on devrait absolument, après réception, déballer la 
marchandise et désinfecter les sacs d'origine. Le virus 
de la fièvre aphteuse adhère plus fortement aux sacs 
et aux produits d'emballage qu'à leur contenu même. 
La désinfection peut être obtenue en plongeant les sacs 
dans une solution chaude de soude de ménage, dans 
une solution de soude caustique à 1-2 °/o, ou en les 
faisant cuire. Les abords des étables seront bien désin­
fectés si l'on y répand régulièrement de la chaux vive. 
De plus amples détails sur une désinfection prophy­
lactique efficace peuvent être obtenus auprès des vété­
rinaires. 

Dans la mesure où ils s'y prêtent, il est recommandé 
de chauffer les produits fourragers reçus de l'étran­
ger, ce qui est facile par exemple dans un four à 
cuire. Il faut rappeler que l'agent de la fièvre aphteuse 
est tué à la température de 65° C. 

Lors de vaccination préventives, il faut bien se sou­
venir que celle-ci doivent être obligatoirement effec­
tuées selon un plan conforme aux dispositions prises 
par les autorités et offices compétents dans les zones 
menacées. Les cas isolés, où les propriétaires désire­
raient faire procéder à la vaccination à leurs frais, ne 
peuvent pas être pris en considération aussi longtemps 
que sévit l'épizootie. La production de vaccis ne peut 
en effet pas être accrue en tout temps comme on le 
désirerait. Depuis Nouvel An 1951, l'Institut vaccinal 
fédéral à Bâle a livré en Suisse plus de 3000 litres de 
vaccin et entre le 30 janvier et le 15 février seule­
ment, environ 2000 litres. Dans le courant de cette 
année, 140.000 bêtes de bétail au moins ont donc déjà 
été vaccinées. 

Par contre, il est très recommandable de procéder 
à la vaccination préventive à des époques où aucune 
épizootie ne sévit et pendant lesquelles le vaccin ne 
doit pas être tenu à la disposition de la police offi­
cielle des épizootie. Actuellement déjà, en Suisse, plu­
sieurs grandes exploitations de valeur sont maintenues 
par leurs propriétaires depuis plusieurs années en 
état d'immunité active contre la fièvre aphteuse. En 
résumé, les observations et acquisitions sont les sui­
vantes : 

1. Le grand danger et les nombreuses possibilités de 
dissémination du contage par les vecteurs de tous 
genres sont apparus plus nettement que d'ordinaire par 
suite d'une plus grande pathogénité du virus. Ceci a 
en particulier été le cas dans les régions où l'économie 
laitière est fortement développée et dans lesquelles 
le lait et les produits laitiers, notamment le petit lait, 
se sont avérés être des vecteurs très dangereux de la 
maladie. Pour aller à l'encontre de telles possibilités 
de dissémination, des mesures de séquestre et de desin­
fection énergiques et amples doivent intervenir à 
temps , au nombre desquelles il faut signaler la cuis­
son du petit lait. 

2. La déclaration immédiate des cas de fièvre aph­
teuse est la condition première pour lutter efficace­
ment contre la maladie. Les propriétaires de bétail 
sont par conséquent priés une fois de plus, dans l'inté­
rêt de l'économie, d'annoncer sans retard les symp­
tômes d'épizootie qu'ils observent dans leurs trou­
peaux. 

3. La vaccination préventive au moyen du vaccin 
absorbé a fait ses preuves également au cours de 
l'épizootie présente, pour autant qu'elle ait pu être 
effectuée à temps. On n'a jusqu'à présent observé 
aucun cas de rupture d'immunité. On ne peut cepen­
dant pas assez répéter que la vaccination préventive 

6 n paâôant... 

La jalousie n9est pas une politique 
On constate à Sion, depuis quelque temps, un 

réconfortant mouvement d'affaires. 
Les journaux débordent d'annonces et les com­

merçants s'ingénient, par une flatteuse présenta-
lion de la marchandise autant que par des prix 
raisonnables, à satisfaire aux désirs de leur clien­
tèle. 

Pour sortir des chemins battus, il n'y a rien de 
tel que d'ouvrir des rues ! 

Un observateur narquois de la vie de la cité 
nous faisait observer, à ce propos, que les progrès 
que le public souhaitait depuis longtemps se sont 
réalisés, véritablement, du jour au lendemain, 
et qu'il serait aisé d'en préciser la date. 

Jusqu'à ce moment là, les conseils de sagesse 
et les discours étaient demeurés lettre morte. 

Pourtant, ajoutait-il, nous aurions pu, tout en 
coordonnant nos efforts, en accomplir des choses ! 

Eh! oui. 
Mais nous savons des gens qu'un seul problème 

obsède : Ils se demandent anxieusement comment 
ils pourraient faire échec au succès d'un concur­
rent au lieu de songer à assurer le leur par une 
initiative heureuse. 

La jalousie, hélas ! n'est pas une politique. 
Nous professons cette opinion qu'un commer­

çant honnête, entreprenant, compétent, finit tou­
jours par se tirer d'affaire et par gagner la con­
fiance de la foule. 

S'il cède, en revanche, à des impulsioîis, dans le 
seul dessein d'embêter le voisin, il finit rapide­
ment par nuire à sa propre cause. 

Nous allons vous raconter, pour illustrer cette 
thèse, une plaisante histoire : 

Dans une petite agglomération du Valais cen­
tral — il ne s'agit pas de Sion — l'apparition d'un 
nouveau magasin avait soulevé chez les concur­
rents quelque amertume et, cédant à la colère, 
ils avaient stigmatisé ce collègue importun par 
voie publicitaire. 

Résultat du match ? comme nous disons entre 
journalistes. 

Les campagnards des environs qui, jusqu'alors, 
avaient ignoré jusqu'à l'existence du nouveau 
magasin lisaient cette prose incendiaire et se ren­
daient sur place aussitôt, piqués par la curiosité. 

C'est ainsi que le nouveau venu, bénéficia d'une 
réclame originale, offerte à titre gracieux, par 
ceux qui prétendaient le combattre. 

S'ils avaient consulté notre ami Henri Tanner, 
ils auraient appris que la publicité est un art déli­
cat, fondé sur la psychologie, et qu'il devient de 

plus en plus dangereux de le pratiquer en ama­
teur. 

De même qu'un slogan ne doit jamais être 
négatif, il faut qu'une campagne en faveur d'un 
commerçant ou d'un groupe de commerçants soit 
conslruclive, et cela nous parait d'autant plus 
consolant que ce fait s'accorde avec une saine 
morale. 

On ne se met pas en valeur soi-même en abais­
sant le prochain, quel qu'il soit, et c'est une 
constatation bien propre à nous réconcilier avec 
l'humanité. 

Nous avons assisté, l'autre soir à Sion, à un 
défilé de mode organisé par une vieille maison 
sédunoise, dans le cadre des fêtes de son cente­
naire. 

La charmante fantaisiste Violette Fleury et 
Marcel Vidal présentaient des modèles avec au­
tant de belle humeur que de verve. 

Une salle archicomble applaudissait à des appa­
ritions qui n'étaient pas toutes d'un charme égal, 
mais qui nous séduisirent par leur variété, leur 
grâce et souvent par leur originalité. 

L'art de la mode, incontestablement, s'appa­
rente à celui de la peinture et tandis que nous 
considérions ce défilé, nous nous amusions, en 
pensée, à intervertir les couleurs afin de mieux 
nous laisser séduire par les accords justes qu'on 
nous présentait. 

Nous îious souvenons d'une tache rouge dans 
un chapeau qui suffisait à donner à l'ensemble 
l'exacte louche de lumière qu'il fallait pour rom­
pre une certaine uniformité de lignes. 

Pourquoi évoquons-nous ce spectacle en ce petit 
article ? 

Simplement pour rendre hommage sans les 
nom-mer, à des commerçants qui s'étaient joints à 
d'autres — magasins de confections, de coiffure, 
de bijoux, de chaussures — pour attirer l'atten­
tion du public sur leur propre activité. 

Leur effort ne tendait pas à nuire à l'effort 
d'autrui et c'est la raison pour laquelle il était 
à la fois si plaisant et si sympathique. 

Rien ne sert, allez! de palabrer. 
Nous n'attendons pas des commerçants qui ont 

le sens de leur mission de longs boniments colé­
reux qui nous fatigueraient. 

Qu'ils fassent parler leurs objets et leurs mar­
chandises. 

Ils sont souvent plus éloquents qu'ils ne pour­
raient l'être eux-mêmes ! 

A. M. 

n'est qu'un palliatif et qu'elle ne représente qu'une 
partie du système suisse de lutte, qui, à lui seul, ne 
suffit pas à enrayer totalement la marche de l'épi­
zootie. Il serait par conséquent absolument faux d'es­
sayer d'obtenir une éradication de la fièvre aphteuse 
en recourant uniquement aux mesures de vaccination. 
De nombreux exemples illustrant ce qui précède peu­
vent être relevés à l'étranger. Des vaccinations de 
grande envergure ne peuvent rien changer à cela, 
vaccinations que pour des raisons compréhensibles on 
réclame surtout dès l'apparition de la maladie. 

Le système suisse de lutte comprend les mesures 
suivantes : 

a) acheminement immédiat des troupeaux conta­
minés sur des abattoirs appropriés, au moyen de ca­
mions étanches dans le but d'empêcher un développe­
ment massif de l'agent morbide. 

b) séquestre renforcé, c'est-à-dire interdiction du 
trafic des personnes, des animaux et des produits 
d'animaux, etc. 

c) désinfection immédiate des exploitations conta­
minées ou exposées. 
d) vaccination préventive, au moyen de vaccin ab­
sorbé, des troupeaux menacés, c'est-à-dire de ceux que 
l'on peut supposer avoir eu un contact direct ou indi­
rect par un moyen quelconque avec le foyer de la 
maladie. 

Partout où ce système a été appliqué à temps, scru­
puleusement et de. façon adéquate, il s'est avéré effi­
cace, non seulement par le passé, mais également 
depuis le moment où la maladie a éclaté dans le can­

ton de Thurgovie en date du 24 janvier 1951. Si 
l'application de ce système est rendue possible par la 
collaboration de tous les .intéressés — et en première 
ligne des vétérinaires — il est fort probable que notre 
pays pourra à l'avenir, comme au cours des dix. der­
nières années, être maintenu pratiquement indemne 
de fièvre aphteuse pour le plus grand bien de l'ali­
mentation du peuple et de l'économie animale. 

Office vétérinaire fédéral, G. FLUCKIGER. 

BANQUE DE MARTIGNY CLOSUIT & C'E 
S.A. 

Maison fondé* en 1871 

ÉTS sous toutes formes aux condi t ions les plus avantageuses 
Réception de fonds sur carnets d'épargne avec garantie légale. 

Nos importat ions 
café et sucre, pain et beurre 
En février nous avons enregistré des importa­

tions remarquables de produits de première néces­
sité. Les entrées de café brut ont atteint 17.020 
quintaux pour la somme de 8,47 millions de fr. 
En février 1950 elle furent de 8388 quintaux, 
mais ne coûtèrent que 3,1 millions de fr. Les im­
portations de sucre cristallisé se sont élevées à 
195.500 quintaux et à 14,4 millions de fr. (78.000 
quintaux et 4,6 millions de fr. en février 1950). 
Nous avons en outre dédouané 2369 wagons de 
10 tonnes de blé d'outre-mer pour une somme de 
S,8 millions de fr. (808 wagons pour 3,76 millions 
en février 1950). En revanche, par suite de 
l'abondance de lait en Suisse, les importations de 
beurre sont tombées de 11.130 quintaux et 6 mil­
lions de fr. en février 1950 à 2756 quintaux et 
1,33 million de fr. Notre principal fournisseur ne 
fut plus le Danemark, mais la Suède. 

Le professeur Laur a 80 ans 
Aujourd'hui le professeur Ernst Laur, ancien 

secrétaire de l'Union suisse des paysans, fêtera 
son 80e anniversaire. Le jubilaire a joué un rôle 
eminent dans le mouvement paysan. 

Pendant de longues années aussi, M. Laur fut 
professeur des sciences agricoles économiques à 
l'Ecole polytechnique fédérale. Il publia de nom­
breux ouvrages sur les problèmes agricoles, qui 
lui ont valu une renommée qui a largement fran­
chi nos frontières. 
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La neige et le f ro id ont assombri 

les fêtes de Pâques 
Les fêtes de Pâques ont été marquées par un 

retour de l'hiver. En France, la tempête a fait 
rage sur les côtes et certains ports ont dû conso­
lider les installations d'amarrage des navires. Un 
froid très vif a été enregistré à Paris. Il a neigé 
dans de nombreuses régions. En Belgique, la neige 
est tombée sans interruption depuis samedi. En 
Italie, de violentes tempêtes ont balayé les côtes. 

En Suisse, le froid et les chutes de neige ont 
commencé samedi, après un Vendredi saint écla­
tant de soleil. Le mauvais temps a retenu chez 
eux la plupart des gens. Ceux qui étaient partis 
en montagne ont été surpris par les tempêtes et 
sont rentrés aussitôt. 

La guerre de Corée 
Les troupes de McArthur sont parvenues au 

38e parallèle. Quelques patrouilles l'ont franchi. 
Dans une récente déclaration, le général Mc­
Arthur a affirmé que la Chine communiste ne 
possédait ni les erssources ni l'industrie suffisan­
tes pour soutenir une guerre. Cette déclaration 
a créé un vif malaise aux Etats-Unis et à l'O.N.U. 
où l'on s'apprête à tenter un contact avec Pékin 
pour régler la fin du conflit coréen. 

Une nouvel le « atomique » 
sensat ionnel le 
Le professeur Ronad Richter, chef des experts 

atomiques travaillant sur l'île argentine de Hue-
mul, a déclaré que des robots électroniques, fai­
sant le travail de 500 hommes, étaient utilisés 
dans les établissements atomiques argentins. La 
station de Huemul ne possède pas de cyclotron, 
qui lui est d'ailleurs inutile. M. Richter a ajouté 
en outre qu'un « fourneau solaire » était en cons­
truction et que toutes les matières employées dans 
les stations atomiques argentines sont d'origine 
indigène. 

Celte nouvelle, annoncée par le président Pe-
ron, a fait sensation dans le monde entier. De 
nombreux spécialistes des recherches atomiques 
mettent toutefois en doute les déclarations du 
professeur Richter, affirmant que le robot élec­
tronique ne peut pas encore avoir dépassé le stade 
du laboratoire. 
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EXTRAIT DE LA CARTE i 

La Tranche surprisa 

Les Tranches au fromage 

Jambon 
Viande séchée, Viande froide assortie 

Saucisses au foie et aux choux 

Assiette valaisanne, anglaise et norvégienne 

Poulet en casserole sur commande 

Ses adshwûis 
Jwpùïfc 

JiaxMimawlewf : ta­

ies excellentes 
graisses comestibles SAIS pour chaque 

— ^ ménage, car... 

Faire une bonne cuisine, c'est bien; 
la faire avec SAIS, c'est mieux! 

Des recettes de cuisine Intéressantes peuvent être 
obtenues dans les magasins d'alimentation. 

Pour votre jardin, demandez à votre 
fournisseur les 

Graines Gaillard 
la maison valaisanne 
spécialisée depuis 30 ans 

Téléphone 026 / 6 23 03 SAXON 

CAP CORSE 

S t - L é o n a r d . — Manigances conservatrices et 
charité chrétienne 
« Charité chrétienne » tel est le slogan préféré 

du président de la jeunesse conservatrice locale. 
Dernièrement, le poste de métrai des vignes de 

la bourgeoisie était en soumission. 
Il y avait deux candidats sur les rangs dont un 

radical, vigneron expérimenté. 
La majorité socialo-conservatrice du conseil, 

faisant preuve d'une partialité peu ordinaire, 
n'hésita pas de voter pour le candidat le moins 
qualifié. 

Aux dernières élections communales, lors de la 
répartition des charges publiques, les conserva­
teurs subtilisèrent la dernière place qui nous res­
tait, celle de sous-directeur des travaux, au profit 
des socialistes. 

Charité chrétienne que tout cela ! 
La minorité radicale résistera envers et contre 

tout et c'est avec confiance que nous attendons 
les élections de 1952. Notre idéal de justice 
finira par triompher de la mauvaise foi et de 
la complicité perverse de nos adversaires. 

Un indigné. 

M o n t h e y . — Un nouveau conseiller communal 
A la suite de la démission du conseiller com­

munal Edmond Donnet, conservateur, M. Werner 
Anthony, premier des viennent-ensuite a été élu. 

Drame à l'asile de Malévoz 
Vendredi après-midi, un drame s'est déroulé 

à l'asile d'aliénés de Malévoz. Au cours d'une 
crise, un des malades s'empara d'une chaise et 
frappa ses compagnons avec une telle violence 
que deux d'entre eux, des vieillards de 60 et 75 
ans, ont été tués. 

L'enquête est en cours. 

D o r é n a z . — A tous les amis de la bonne mu­
sique 

Le printemps qui, avec son grand cortège de 
fleurs et de verdure, nous amènera mille et une 
festivités, comptera en son programme si varié et 
attrayant la fête régionale des musiques du Bas-
Valais. 

Elle aura ses assises à Dorénaz, les samedi et 
dimanche 26 et 27 mai 1951. 

Qu'on se le dise de toutes parts, que l'on invite 
parents et amis et réserve spécialement cette date 
pour accourir nombreux, le plus nombreux possi­
ble en ce petit coin de terre enchanteur. 

Oasis de verdure, que tout le monde qui aime 
la musique et la saine gaîté, se donne rendez-
vous dans ce petit ciel sous les cieux où la Villa­
geoise vous accueillera avec son hospitalité cou-
tumière. i 

Vous y trouverez du bon vin, de la bonne mu­
sique, de jolies filles, un service soigné et de la 
joie plein le cœur. 

Donc tout le monde à Dorénaz les 26 et 27 mai 
prochain. 

Le Comité. 
L e y t r o n . — Concert 

La société de musique « La Persévérance » rap­
pelle à ses nombreux amis que son concert annuel 
aura lieu dimanche 1er avril, dès 20 h. 30 à la 
grande salle de la Coopérative. 

D'autre part, elle s'est assurée le concours de 
la « Chanson du Rhône », direction Jean Daet-
vvyler. Nul doute que le programme préparé avec 
soin par M. Donzé et la renommée grandissante 
des chanteurs sierrois attireront un nombreux 
public. 

.: x 
Echos de l'assemblée 

des cafet iers e t restaurateurs 
M. A.M. a commenté dans le Confédéré du 

12 mars les délibérations des cafetiers et restau­
rateurs réunis à Monthey. Il nous a cité le cas, 
entre autres, d'une maison qui ne se serait pas 
conformée aux décisions de la Bourse. En agissant 
ainsi, cet établissement aurait nui à la commu­
nauté. 

Certains cafetiers de Sion auraient en outre 
cédé à la pression de divers clients pour accepter 
une chute. 

Quelle terrible chose ! Il a eu du culot, ce 
cafetier, partisan d'une entente (décidée sans con­
sultation des consommateurs) et qui fut le premier 
à la rompre (après consultation des consomma­
teurs)... 

Jusqu'à preuve du contraire, nous considérons 
le consommateur comme le facteur essentiel en ce 
qui concerne l'écoulement de nos vins et il nous 
semble que celui-ci devrait également être enten­
du lors de la fixation des prix. Les cafetiers sa­
vent fort bien qu'en vendant le vin à un prix rai­
sonnable ils le liquident beaucoup plus facilement. 
C'est pourquoi l'avis du consommateur lors de la 
formation des prix, loin de nuire aux intérêts des 
cafetiers, leur serait nettement favorable. '.. 

P. ROUILLER. 

Tuberculination du bétail en Valais 
Dernièrement il a été procédé à la tuberculi­

nation du bétail bovin dans les communes de Lid-
des et d'Orsières. A Liddes on a calculé une réac-
lion de 2 0 % sur le bétail d'Hérens et 12 ,5% sur 
le bétail tacheté ; en moyenne 14,5 %. A Orsières, 
on nous assure que ce pourcentage est beaucoup 
plus élevé. La commission de taxe a procédé à 
l'évaluation du bétail à éliminer, et un premier 
convoi a été expédié. 

Ce que les paysans ne comprennent pas, c'est 
qu'on autorise la vente de ces vaches à des mar­
chands privés qui en font une exploitation « pour 
la garde ». En effet plusieurs têtes de bétail sont 
parties à destination des cantons de Vaud et Fri-
bourg et aussi dans la Suisse allemande, pour 
l'exploitation et non pour la boucherie. Or nous 
estimons, nous paysans, que si les animaux qui 
ont réagi à la tuberculination constituent un dan­
ger pour la santé publique, ils doivent être con­
duits à l'abattoir, et nulle part ailleurs. Si tel 
n'est pas le cas, il faut cesser la tuberculination 
et laisser le bétail à son propriétaire. C'est un 
non-sens de vouloir faire croire au peuple que les 
enfants de Vaud et Fribourg sont moins « dom­
mage » que ceux de notre beau Valais. Et puis, 
quand il y a pénurie de lait en Valais, ce sont 
précisément ces cantons qui envoient leur sur­
production pour combler le déficit dans le nôtre. 
Ainsi par mesure de prophylaxie on oblige nos 
bons agriculteurs valaisans à céder à bas prix, 
leurs meilleures vaches laitières, puis en été, on 
leur revendra le lait des mêmes vaches ! Sera-t-il 
plus sain après ce voyage, ou bien placera-t-on un 
peloton de gendarmerie pour refouler les bacilles 
au pont de St-Maurice ? Comprenne qui pourra. 
Nous nous demandons si ces mesures sont approu­
vées par le Service fédéral de l'hygiène publique ? 

Des paysans. 

Aux j eunes agriculteurs ! 
Les jeunes agriculteurs, âgés de 22 ans ou plus 

qui désirent se présenter aux examens de capacité 
professionnelle sont invités à s'incrire auprès de 
l'office soussigné jusqu'au 15 avril prochain. 

Les épreuves qui auront lieu au cours de la sai­
son seront précédées dès fin avril de quatre cours 
pratiques de perfectionnement d'une durée d'un 
jour chacun. 

Nous rappelons une fois de plus l'intérêt que 
présentent ces compétitions. Elles permettent à 
chaque agriculteur de contrôler le niveau des con­
naissances acquises dans le métier et de mettre 
au point à cette occasion certains procédés tech­
niques. Nous espérons donc que les inscriptions 
seront nombreuses. 

Office cantonal 
pour la formation professionnelle agricole, 

Châteauneuf. 

Chippis. — Match de reines 
Le grand match de reines organisé par le Syndicat 

d'élevage de Chippis est définitivement fixé au di­
manche 1er avril 1951. 

Dès maintenant, retenez cette date. Nous vous don­
nons à tous rendez-vous, le 1er avril, à Chippis. 

Un prochain article vous donnera de plus amples 
détails. 

Le Comité. 

Cinéma Rex, Saxon. — Nous irons à Paris 
Musique, chansons, sketchs, gags, dans un scénario 

au comique irrésistible, un chef-d'œuvre de bonne 
humeur qui est une parfaite réussite du cinéma fran­
çais ce dont nous avons grand besoin. Cette gaîté con­
tagieuse réchauffera et emballera les spectateurs qui 
feront avec eux ce surprenant voyage, Nous irons à 
Paris, avec Ray Ventura et son orchestre. 
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LES MATCHES DE PAQUES 

Pour les traditionnelles rencontres de Pâques, Mart i -
gny recevait Berne, second du classement de ligue 
nationale B. La partie se termina par la victoire de 
Berne (5-2). A Sion, le club local jouait contre Aarau, 
de ligue nationale B. Le résultat resta nul, 3-3. 

LA FINALE DE LA COUPE SUISSE 

Malgré le temps d'hiver, que nous avons eu pour les 
fêtes de Pâques, la finale de la Coupe suisse avait 
att iré à Berne un nombreux public. Chaux-de-Fonds et 
Locarno luttèrent jusqu'à la dernière minute pour la 
victoire et c'est finalement l'équipe romande qui 
triompha par 3-2 de son valeureux adversaire tessinois. 
La Chaux-de-Fonds a ainsi réédité son exploit de 
1949. 

L-uciiônte 

BOBET ENCORE VAINQUEUR 

Le jour de Pâques s'est disputé à Paris le Critérium 
national. La victoire est revenue à Bobet, vainqueur 
de Milan-San Remo, qui fa i t un début de saison extra­
ordinaire. Le second du Cri tér ium est Barbotin, qui se 
classa également à cette place, derrière Bobet, à 
l'arrivée de San-Remo. 

UNE BELLE VICTOIRE DE KUBLER 

Une cinquantaine de coureurs suisses et italiens ont 
pris le départ du Tour du Tessin. Ferdinand Kubler a 
remporté une belle victoire au sprint devant Milano 
(Italie) et Rossello (Italie). 

Sk 
IVe DERBY DE T H Y O N 

On nous annonce la part icipation à cette grande 
journée du ski, de Fernand Grosjean, Bernard Perren, 
Franz Bumann, Edmée Abete l , Suzanne Costamagne 
(championne de France, slalom 1950). 

Ces vedettes du ski seront entourées de l'élite des 
skieurs romands et valaisans, le 8 avril à Thyon. 

LE TROPHEE DES MINEURS 
DE LA GRANDE-DIXENCE 

Voici le programme de cette intéressante manifes-
iat ion qui se déroulera à Arolla samedi 31 mars et 
dimanche 1er avril : 

Samedi 31 mars. — Course de f o n d : Cheilon-
Arolla, départ à 7 h. 30, arrivée à 9 h. 

Dimanche 1er avril. — 7 h. : Départ du car de la 
gare de Sion à destination des Haudères. Haudères-
Arolla par jeep ; 9 h. : Messe chantée avec le concours 
du Chœur mixte d'Evolène ; 10 h. 30 : Course de des­
cente ; 12 h. : Dîner maison ; 14 h. : Slalom ; 17 h. : 
Distribution des prix, discours de clôture ; 18 h. : Dé­
part pour les Haudères pour les personnes ne restant 
pas pour le bal ; 19 h. Départ des Haudères pour Sion. 

Chantier. — 19 h. : Souper ; 20 h. : Bal ; Lundi ma­
tin, transport Arolla-Haudères et Haudères-Sion. 
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LE C O N F E D E R E 

CHRONIQUE DE MARTIGNY 
Cinéma Etoi le , M a r t i g n y 

Ce soir, à 20 h. 30, dernière séance de Bourvil dans 
« Blanc comme neige ». 

Mercredi et jeudi, deux jours seulement, à l'occa­
sion des fêtes de Pâques, l'Etoile vous présente le 
prodigieux documentaire dont on conservera un sou­
venir ébloui : une pompe millénaire, des cohortes 
d'innombrables pèlerins dans une atmosphère de foi, 
de ferveur et d'allégresse ; la visite des catacombes, 
la chapelle Sixtinc, le palais du Vatican, l'ouverture 
des Portes, les processions, puis la bénédiction papale. 

Tous ces merveilleux moments, vous pouvez les 
vivre ou les revivre en venant voir ce reportage inou­
bliable. 

En complément de programme : La Marche du 
temps, (Le Japon de McArthur, L'Asie nouvelle, Une 
chance de vie) ; actualités françaises ; un dessin 
animé. 

Attention : Jeudi, à 14 h. 30, séance spéciale pour 
enfants, prix spécial : 0 fr. 50. 

Dès vendredi 30 mars : Né de père inconnu. 
Maurice Cloche, le célèbre réalisateur de Monsieur 

Vincent et de la Cage aux filles vous présente sa 
dernière superproduction qui traite le sujet malheu­
reusement de plus en plus d'actualité des « enfants de 
l'amour » : Né de père inconnu, avec Gaby Morlay, 
Gabrielle Dorziat, Jean-Pierre Kerien et Nicole Sté­
phane. Un film bouleversant de vérité, saisissant 
d'humanité, une immense question sociale traitée 
d'une manière inoubliable. 

Soyez prudents et retenez vos places à l'avance : 
location, tél. 6 16 10, 6 11 54. 

Société d ' a g r i c u l t u r e 
Les sociétaires sont convoqués en assemblée géné­

rale au collège, le jeudi 29 courant, à 20 h. précises. 
Ordre du jour: 1. Lecture du procès-verbal de la 

dernière assemblée ; 2. Lecture et approbation des 
comptes 1950 ; 3. Rapport des vérificateurs de comp­
tes ; 4. Renouvellement du comité ; 5. Propositions 
individuelles ; 6. Conférence par M. Anet. 

Le président : Le Secrétaire : 
Marcel Darbellay J. Rard 

Exerc ice d e p r i n t e m p s . 
d u c o r p s des s a p e u r s - p o m p i e r s 
C'est samedi prochain 31 mars que se dérouleront 

les exercices de printemps. Ceux-ci seront commandés 
par le capitaine Ed. Franc et surveillés par le major 
Bertrand, de Monthey. Le rassemblement aura lieu 
devant le local des pompes à 13 h. 30 pour les cadres 
et à 16 h. 30 pour la troupe. Ces dits exercices pren­
dront fin à 19 h. 

Nos voeux les meilleurs vont à nos vaillants sapeurs 
pour que le beau temps les favorise et que ces exer­
cices puissent se dérouler normalement. 

L 'œuf d e P â q u e s d e Clairval 
Dimanche, en fin d'après-midi, une séance cinéma­

tographique fut organisé par le cinéma Corso. L'idée 
de payer sa place en portant des œufs pour Clairval 
était nouvelle et originale. Aussi ne faut-il pas s'éton­
ner si cette initiative recueillit, pour la première an­
née, du succès. Plus de 300 œufs furent récoltés par les 
soins de l'infirmière-visiteuse, alors que de nombreux 
colis de chocolats, confiserie, biscuits furent spontané­
ment remis par de nombeux commerçants. Lundi ma­
tin, M. André Moret, dont on connaît le dévouement 
inlassable, est parti pour Finhaut avec ses précieux 
colis. B. 

La b e a u t é d u diable , avec Michel S i m o n , 
au Corso 
Ce film se passe de commentaires... Une date dans 

l'histoire du cinéma ! 
Dès mardi, et tous les soirs, au nouveau cinéma 

Corso, l'œuvre extraordinaire de René Clair : La 
Beauté du diable, avec Michel Simon, Gérard Phi­
lippe, Simone Valère et Nicole Besnard. 

Ski-Club. — Concours de Verbier 
C'est dimanche, 1er avril, que le S.CM. fera dispu­

ter, pour la deuxième année en un slalon géant, les 
challenges Cretton-Sports et Martigny-Excursions. 

Afin que tout le monde puisse prendre le départ 
soit dans les catégories dames, juniors, seniors ou 
vétérans, le parcours sera facile et sera tracé dans la 
Combe des Mines. Ne pas oublier les peaux de pho­
que ! Les inscriptions pour le car sont reçues chez 
Cretton-Sports. 

Attention : Le départ du car est avancé, il partira 
à 7 h. 45 de la place Centrale. Une messe sera célé­
brée à 7 h. au collège Ste-Marie. 

Programme : 7 h. 45, départ de Martigny ; 13 h. 30, 
1er départ ; 18 h. 30, proclamation des résultats à 
l'hôtel des Trois Couronnes, à Martigny-Bourg. 

Le S.CM. compte sur une forte participation et 
invite spécialement les jeunes skieurs à participer à 
ce concours dans la catégorie juniors. 

La b e a u t é d u d iab le , a u c i n é m a Corso 
Tous les soirs au nouveau cinéma Corso l'œuvre 

extraordinaire de René Clair : La beauté du diable, 
avec Michel Simon, l'homme qui vendit son âme au 
diable, Gérard Philippe, Simone Valère. 

Il est prudent de réserver ses places à l'avance, 
tél. 6 16 22. 

C h œ u r d ' H o m m e s . 
Attention : ce soir mardi 27 courant, unique répé­

tition générale de la semaine. 
Tous les membres sont instamment priés d'être pré­

sents. 

CONFEDERATION 
Quand les fonctionnaires 

se défendent 
Les fonctionnaires fiscaux, réunis en conféren­

ce, ont décidé de mene r une campagne d ' infor­
mat ion fiscale et d 'auto-défense. Ils •entendent 
par là "combattre l 'aversion qui règne au jourd 'hu i 
à l 'égard d u fisc, se protéger contre les at taques 
injustifiées et l imiter les raisons que les contri­
buables peuvent avoir de se p la indre d 'eux. 

De leur côté, ,ils en tendent faire de louables 
efforts qui peuvent s 'énumérer comme suit : 

— Politesse absolue dans les relations orales et 
écrites ; affabilité même dans les moments 
d 'humeur ; pa t ience sans irr i tat ion. 

— Style clair et simple, sans expressions tech­
niques incompréhensibles pour le dest ina­
ta i re (« . . .notre loi étant, comme on le sait, 
établie d 'après le système de l ' imposition 
p raenumerando proprement dite... ») ; ren­
seignements donnés sans étalage de science 
et sans arguties juridiques. Réponse prompte 
aux questions. 

— Pas de prévent ion contre les contribuables 
(tout contr ibuable ne doi t pas être présumé 
f raudeur) . 

— Evi ter les chicanes pour les choses de m i ­
nime importance (apr ex. poursuite pour 
recouvrer des montan t s insignifiants) ; mo­
dére r les excès de faux zèle e t de la rout ine 
étroite (par ex. exiger par pur formalisme 
des pièces justificatives qui ne sont pas 
nécessaires). 

— Et re disposé à reconnaî t re une faute com­
mise et s'en excuser. 

— Cours de format ion et d e perfect ionnement 
pour le personnel ; emploi de chacun au pos­
te appropr ié (au guichet des renseignements 
Thomme le plus compétent , au téléphone 
r e m p l o y é e la plus courtoise). 

— S'efforcer sous tous les rappor ts (formules, 
instructions, etc.) de r endre a u contr ibuable 
sa tâche aussi aisée e t aussi simple que pos­
sible. , 

M. H . Kùpfer, chef de l ' in tendance cantonale 
des impôts du canton de Berne, a été nommé p r é ­
sident d e cette commission d ' informat ion et les 
réclamations qu 'on peut avoir à formuler contre 
des fonctionnaires fiscaux peuvent lui ê t re adres­
sées. 

Nul doute que le public appréc iera ces excel­
lentes intentions. Si cela était de n a t u r e à assou­
plir certains relat ions, il n 'en pourra i t résulter 
qu'une salutaire dé ten te . 

Le mouvement hôtel ier 
L activité hôtel ière n ' a pas été beaucoup plus 

intense en janvier que dans la pér iode correspon­
dante de l'an passé. Le chiffre des nuitées dans 
les hôtels et pensions, publié pa r le Bureau fédé­
ral de statistique, ne s'est accru que d e 14.000 ou 
de 2 °/o à peine, pour a t te indre 895.000. A u recul 
observé dans la région d u L é m a n et au Tessin 
s'oppose, dans la p lupar t des contrées de sports 
d 'hiver, un redressement qui n ' a cependant pas 
été aussi fort que celui de décembre. 

Cont ra i rement à l 'apport du pays, qui s'est 
réduit de 10.000 nuitées ou de 2 % , celui de 

l ' é t ranger s'est élevé de 24.000 nuitées ou de 
7 °/o. Cette augmenta t ion est d u e avan t tout aux 
hôtes a l lemands , dont le nombre s'est accru en 
part icul ier dans les Grisons. Les França is et les 
Hol landa i s ont aussi contribué à la reprise, de 
même que, dans une mo ind re mesure , les I tal iens, 
les Belges, les Autr ichiens , les Danois et les Sué­
dois. Les Angla is , qui ont fourni envi ron un tiers 
des nuitées é t rangères , ont été un peu moins nom­
breux que l ' année dernière . Pour les N o r d - A m é ­
ricains, la baisse est de 1 8 % ; elle est plus sé­
rieuse encore pour les hôtes venus de l 'Est euro­
péen. L 'évolut ion a été très d iverse selon les 
régions. Les totaux de nuitées ont augmenté de 
12 % dans l 'Ober land bernois, d e 7 % dans les 
Grisons, de 4 °/o e n Valais et de 1 à 2 % dans la 
Suisse centrale, le J u r a et sur le P la teau , tandis 
qu'ils ont d iminué de 5 à 8 % dans les Alpes vau-
doises, le Tessin et la région du Léman . 

t 
Monsieur et Madame Pierre SAUDAN-ROUILLER, 

aux Rappes; 
Madame et Monsieur Hermann PIERROZ-SAUDAN ; 
Madame veuve Clémentine GASSER-SAUDAN et son 

fils Michel ; 
Madame veuve Thérèse TAVERNIER-SAUDAN et 

famille ; 
Monsieur et Madame Henri SAUDÂN-GUEX ; 
Madame et Monsieur Jean GASSER-SAUDAN et 

famille ; 
Monsieur et Madame Léonce SAUDAN-LAVERVAZ, 
Les familles parentes et alliées, 

font part à leurs parents, amis et connaissances de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per­
sonne de 

Madame Louise SAUDAN 
leur chère et regrettée fille, sœur, belle-sœur, tante, 
nièce et cousine, décédée après une courte maladie, 
le 25 mars 1951, dans sa 62e année, munie de tous les 
secours de la Religion. 

L'ensevelissement aura lieu à Martigny le mercredi 
28 courant à 10 h. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

P. P. E. 

PERDU 
entre Martigny-Bourg et 

| l'hôpital, dimanche 18 mars 

bracelet 
plaqué or. Prière de le rap­
porter contre récompense 
au journal qui renseignera. 

On demande 

JEUNE FILLE 
de toute confiance pour 
servir au café et aider au 
ménage. 

S'adr. à Mme Vve Phi­
lippe Bender, à Mazem-
broz, Fully, tél. 6 30 24. 

A VENDRE UNE 

vache 
portante depuis le 20 jan­
vier, ainsi qu'une génisse 
portante depuis le 19 fé­
vrier. S'adresser sous chif­
fre P 4050 S, Publicitas, 
Sion. 

VÉLOS 
neufs 

chromés à partir de 234 fr. 
Vélos moteur. Grandes 
facilités de paiement. 

Jean-Ls AMY, cycles et 
motos, Riddes et Leytron. 

Prolongation 

Mardi à 20 h. 30 

BOURVIL 
BLANC COMME NEIGE 

Mercredi 2 8 e t Jeudi 2 9 : Deux jours seulement 

LES FASTES DE L'ANNÉE SAINTE 
Des millions de pèlerins s'en sont allés à Rome 

Des millions n'ont pu y aller - Pour eux il y a ce film mervei l leux 

En complément de programme : 

LA MARCHE DU TEMPS 
1. Le Japon de Mac A r t h u r ; 2 . L'Asie n o u v e l l e ; 3 . Une chance de vie 

ACTUALITES FRANÇAISES et un DESSIN ANIME 
Jeudi à 14 h. 3 0 pour E N F A N T S (Prix spécial 5 0 et.) 

Confiez toutes 
vos annonces à 

PUBLICITAS 

t 
Monsieur et Madame Edouard GIROUD-NEU-

W E R T H et leur fille Hélène, à Martigny-Ville ; 
Monsieur et Madame Joseph GIROUD-MARCLAY 

et leurs enfants Joseph, Raphaël, Françoise et Mi­
chèle, à Martigny-Ville ; 

Madame et Monsieur Emile CONSTANTIN-GI-
ROUD et leur fils Georges, à Martigny-Ville ; 

Les enfants et petits-enfants de feu Albert DARBEL-
LAY-DARBELLAY, à Bex, Martigny-Bourg et 
Martigny-Ville ; 

Les enfants et petits-enfants de feu Albert DARBEL-
LAY-DARBELAY, à Martigny-Ville ; 

Monsieur Armand DARBELLAY, à Martigny-Ville ; 
Monsieur et Madame Alphonse GIROUD et leur fils 

Jean-Pierre, en Australie ; 
Les enfants et petits-enfants de feue Blanche BAR-

RAUD-GIROUD. en France ; 
Monsieur et Madame Louis GROSJEAN-GIROUD-

COLLE, à Bussang (France) ; 
ainsi que les familles parentes et alliées, 

• ont la profonde douleur de vous faire part du 
grand deuil qui les frappe en la personne de 

Madame Veuve 

Céline GIROUD-DARBELLAY 
leur bien-aimée maman, grand'maman, belle-mère, 
belle-sœur, tante et cousine, décédée dans sa 76e an­
née après une courte maladie vaillamment supportée 
et munie des sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement aura lieu à Martigny-Ville, le 
jeudi 29 mars 1951, à 10 h. 30. 

Domicile mortuaire « Madette », route du Simplon. 
Priez pour elle 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

t 
Madame et Monsieur GARD-PASCHE et leurs en­

fants, à Bagnes ; 
Madame et Monsieur Camille CARRON-PASCHE et 

leurs enfants, à Bagnes ; 
Monsieur et Madame Marius PASCHE, leurs enfants 

et petits-enfants, à Chambéry (France), Fribourg 
et Cormatin (France) ; 

Monsieur et Madame Louis DESLARZES et leurs en­
fants, à Bagnes ; 
ainsi que les familles parentes et alliées, 
ont la douleur de vous faire part du décès de leur 

cher père, frère, grand-père, oncle, grand-oncle et 
cousin 

Monsieur 

Maurice PASCHE-DESLARZES 
Cafetier, à Châble, Bagnes 

décédé dans sa 70e année, après une pénible maladie, 
muni des sacrements de l'Eglise. 

L'ensevelissement a eu lieu à Châbles, lundi 26 
courant, à 10 h. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

t 
Le Commandant de la Brigade de Montagne 10 

a le pénible devoir d'annoncer le décès survenu à Lausanne du 

Colonel Gustave CORNAZ 
chef de l'infanterie de la garnison de St-Maurice. 

L'impeccable conception qu'il avait de son devoir restera en exemple aux troupes de la Brigade. 

Madame Veuve Olga CHAMBOVEY 
ses enfants et familles, à Collonges 

très touchés par les nombreuses marques de sympa­
thie reçues à l'occasion du grand deuil qui vient 
de les frapper remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui de près et de loin sont venues apporter 
un réconfort par leur présence, leurs ?nessages et leurs 
envois de fleurs. 

U?i merci tout spécial à la Société de musique « La 
Collongienne », la Société de secours mutuels, l'Asso­
ciation des maîtres-maréchaux, le V.A.R.T., service 
des recherches et les douaniers de St-Gingolph. 

3 avri l 

À 

Nouveaux cours 
commerciaux 
de 6 et 9 mois (Diplôme commercial) 

Institut de Commerce de Sion A 
Direction: Dr A. THELER — Tél. 214 84 

LE NOUVEAU CINÉMA DE MARTIGNY 

NOS OFFRES AVANTAGEUSES 

Soutien-gorge 
popeline, pointillée et sanfo-
risée, bords satin, forme 
demi-boule, saumon, ciel, 
blanc 

Gaine élastique 
lavable, saumon 

Soutien-gorge 
satin et dentelle, ceinture 
avec élastique devant, bien 
renforcé, saumon, ciel, blanc 

Soutien-gorge 
reps uni, pour dames fortes, 
saumon et ciel . . . . . 

Gaine tulle 
élastique 2 sens, lavable, 
patte satin devant, saumon . 

LA 

PORTE-NEUVE S.A. 
SION 

Fr. 2.95 

Fr. 6.90 

Fr. 4 .50 

Fr. 4 .80 

Fr. 13.80 

ON S'ABONNE A TOUTE EPOQUE 
AU « CONFEDERE » 



L E C O N F E D E R E 

Clôture des cours d'hiver 

à Châteauneuf 
Ouver t le 23 octobre dernier , le semestre d 'h i ­

ver à l 'Ecole cantonale d 'agr icul ture de Châ teau-
neuf vient de prendre fin. 

Ce fut l 'occasion, jeudi passé, d 'une rencontre 
familière en t re élèves, parents , amis et invités. 

L a clôture officielle s'est déroulée en présence 
d e M. le conseiller d 'E ta t Troi l le t , chef du Dépa r ­
tement de l ' intérieur, de M. Chaportnier, r ep ré ­
sentant de la division fédérale d e l 'agricul ture du. 
Dépar t emen t suisse de l 'économie publique, de 
M. C. Michelet , président du G r a n d Conseil, de 
M M . les préfets de Tor r en t é et Coudray , d e M. le 
prés ident de la bourgeoisie de Sion, M. Clavien ; 
de M M . les présidents de communes A. Bâcher et 
M. Papi l loud, de M M . les directeurs de nos g r a n ­

des organisat ions agricoles, de M M . les profes­
seurs et chefs de prat ique de l 'établissement. 

T o u r à tour, M. le directeur Luisier, M. le con­
seiller d 'E ta t Troi l le t , M. Chaponnier et M. C. 
Michelet prennent la parole pour évoquer divers 
problèmes d 'actuali té . Ils insistent sur la nécessité 
d 'une formation professionnelle toujours plus 
poussée. L 'agr icul teur doi t posséder la maîtr ise 
absolue du mét ier comme dans les autres corpo­
rations où l'on ne craint pas de sacrifier des an­
nées à l 'apprent issage prat ique. Le paysan doit 
chercher son salut économique en lu i -même tout 
d 'abord, puis dans le cadre des organisations 
créées spécialement à cette intention et ne pas 
compter uniquement sur l 'Etat . 

Les jeunes gens qui par ten t au jourd 'hui v^6nt 
au devant d 'une lourde tâche, mais ils sauront 
surmonter les difficultés de tous ordres qui ne 
sont pas inhérentes à une époque mais qui sont 
de tous les temps. 

Quelques product ions r musicales suivies de la 
lecture du palmarès et de la distr ibution des pr ix 

couronnent cette manifestat ion. Les élèves sui­
vants obt iennent le diplôme de méri te : 

Ecole supérieure d'arboriculture fruitière 
et de cultures maraîchères 

a) Formation théorique et pratique : 

Borgeat J ean - Jacques , Vernayaz ; Follonier 
Claude, Les Neyres /Monthcy ; Gav Edouard , 
Massongex ; J eke lmann Auguste , Eclépens. 

b) Formation théorique : 

Bach Alexandre , Cermès-Bolzano ; Carbiener 
Maurice, Blaesheim (Bas-Rhin). 

Ecole d'agriculture générale 
a) Formation théorique et pratique 

Barman Georges , Sion ; Bétrisey Marc , Uvr i e r ; 
Délèze René, H a u t e - N e n d a z ; Fourn ie r Char les , 
Bardonnex (Genève) : Ga i l l a rd Michel , A r d o n ; 
Kreienbùhl Lauren t , Menznau (Lucerne) ; Mar te l 
François , Genève ; Thorens Claude , Vésenaz (Ge­
nève) ; Wolf f Huber t , Sion. 

b) Formation théorique 

Bagnoud Gaston, Icogne ; Bender Bernard , 
Fully ; Bridy Claude , Leyt ron ; Bridy Paul , Cha-
moson ; C a n o n Jacques , Fully ; Ca r rup t Claude, 
Chamoson ; Ca r rup t Marcel , Chamoson ; Cret -
tol Georges, R a n d o g n e ; Delaloye Michel, St-
Pier re-des-Clages ; Dubosson Marc , Trois torrents ; 
Duverney J e a n . Lens ; Ecœur Joseph-Anto ine , 
Trois torrents ; Falquet Claude , Collonge-Belle-
rive ; Fav re Michel , S t -Germain ; Fournier Ray­
mond, Veysonnaz ; G e r m a n i e r Edouard , E r d e -
Conthey : Jacquie r Frédy, Leyt ron ; Ju i l l and Si­
mon, Chamoson ; Lonfa t Pierre , Cha r r a t ; Lu i ­
sier A n d r é . Saillon ; Mei l land Géra rd , Fully ; 
Philippoz Joël , Ley t ron ; Rebord Carol , Ardon ; 
Roduit Edmond , Saillon ; Rodui t Marcel l in , Ful ­
ly ; Sa lamin A n d r é , S t -Luc ; Sauthier Albano , 
Char ra t ; Solleder Henr i , Sion ; Studer Edgar , 
Pon t -de - l a -Morge ; T a r a m a r c a z J ean , Ful ly ; 
Théoduloz Michel , Veysonnaz ; Voeffray Marcel , 
Vernayaz ; Zufferey Marcel l in , Chippis. 

Motobécane 125 cm3, 1949 ; 
Puch 125 cm3, 1950 ; 
Royal-Enfield 500 cm3, 47 ; 
Norton 500 cm3, 1948; 
Norton 500 cm3, 1950 ; 
B. S. A. 500 cm3, 1948 ; 
Jawa 250 cm3, 1948 ; 
Motosacoche 500 cm3 ; 
Uni versai 500 cm3 ; 
B. S.A. 500 cm 3 ; 
FN 350 cm3, dès Fr. 250.—; 
B. S. A. 350 cm3. 

Molu faucheuses 
Motrac - Irus et occasions 

(Rapid) 

Roger Richoz 
St-Maurice 

oLe ^Uoct eur 

René DESLARZES 
Ancien assistant du service de dermatologie de l'hô­

pital cantonal de Lausanne (prof. Dr H. Jaeger) ; 
Ancien assistant de médecine interne, hôpital Nestlé 

(prof. Dr L. Michaud) ; 
Ancien assistant de l'institut d'anatomie pathologique 

de Lausanne (prof. Dr J.-L. Nicod) ; 
Ancien assistant du service de radiologie de l'hôpital 

cantonal de Lausanne (prof. Dr A. Rosselet) ; 
Ancien assistant de la policlinique médicale de Lau­

sanne (prof. Dr A. Vannotti) ; 
Stages dans les hôpitaux de Paris. 

a ouvert 
son cabinet médical 

le vendredi 17 mars, à 
SION, avenue Pratifori (face au Manège) 

Spécialiste maladies de la peau et varices 
Reçoit dès 9 heures sur rendez-vous, 

jeudi après-midi excepté. ; 
• Téléphone 2 29 80 

Mise au concours 
Nous engagerions un 

monteur de câble (épisseur) 
Conditions : nationalité suisse ; apprentissage com­

plet de ferblantier, installateur, serrurier ou méca­
nicien. Activité pratique ; âge ne dépassant pas 
26 ans. Connaissance d'une deuxième langue désirée. 

Offres: Adresser les offres de service manuscrites 
accompagnées d'un certificat de bonnes mœurs, du 
diplôme de fin d'apprentissage, du livret militaire et 
des certificats concernant l'instruction et l'activité 
professionnelle, à la Direction soussignée jusqu'au 
9 avril 1951. 

Direction des téléphones, Sion. 

A vendre, dans ville du centre du Valais, un 

immeuble 
commercial 

très bien situé avec commerce existant. 

Ecrire sous chiffre P 565 S, à Publicitas, Sion. 

All iances 
LE PLUS GRAND CHOIX 

et à tous les prix 

MARTIGNY 

Vin rouge 
Ire qualité 

Vin Nostrano, le 1. Fr. 1.35 
Montagner 1.20 
Barbera 1.60 
Valpolicella 1.60 
depuis ici, à partir de 30 1. 

Echantillon gratis. 
Friichteversand Muralto 

(Tessin) Tostfach 60 
Tél. (093) 7 53 90 

A LOVER 
Dès le 1 e r j u in , 

à C h i p p i s u n 

eafé 
bon rendement, pour per­
sonne sérieuse. Adresser 
offres s. chiffre P 3993 S, 
Publicitas, Sion. 

V I ^ A C C I D E N T S MALADIE R.G". 

LA S U I S S E 
L A U S A N N E 

Me de tes oWWW 

Agence générale pour le Valais 

Norbert Perruchoud, avenue de la Gare, Sion 

Téléphone 21470 

Lucien Cross, inspecteur Martigny-Ville 

C'é même tait le progrès 
Persil n 'a pas é té la lessive q u e « t o u t le m o n d e 
a t tenda i t» . Persil devança c a r r é m e n t son t e m p s . 
Dès 1908, il réalisa le p rogrès le p lus i m p o r t a n t 
q u ' o n ai t enregis t ré jusqu ' à ce 
j o u r en mat iè re d ' en t re t i en d u 
l inge . Persil confère à t o u t e la 
l inger ie u n e fraîcheur i n c o m p a ­
rable , est d ' u n e efficacité et d ' u n 
r e n d e m e n t sans pareils . F e m m e 
so igneuse b lanchi t au Persil . 

• ^ " Hors de pair aussi pour la machine à laver 
Trempez à l'Henco - Rincez au SU. 

Persil 
PERSIL, LE BON PERSIL 

H E N K E L , BALE 

A V I S ! 
REPRISE dès le 1er avril 

de 

! A U T O - ECOLE 
FAVRE ROBERT, à MARTIGNY 
Hôtel Terminus, tél. 6 10 98 

(S'adresser aussi au Garage Balma) 

tu**? 

du Malt Kneipp 
S e u l e m e n t Fr.1.40 la l iv re! 

Exigez le Confédéré' 
dans les établissements publics 

COURS GRATUIT POUR MENAGERES ET DEMOISELLES 

Cours de pâtisserie 
avec 4 ou 5 excellentes dégustations gratuites 

PROGRAMME : La préparation et cuisson sans poudre à lever des tourtes 
fourrées, glacées et garnies. — Les crèmes au beurre, moka, praliné, chocolat, 
kirsch, etc. — Le glaçage des tourtes aux différents arômes. — Les nombreuses 
garnitures en crème, au beurre, en sucre et pâtes d'amandes (massepain). Le 
vacherin à la crème. — Le glaçage des cakes, gouglofs et petits desserts. 

SION : Mardi 27 mars, salle de l'hôtel de la Planta ; 
SIERRE : Mercredi 28 mars, salle de l'hôtel Terminus ; 
MARTIGNY : Jeudi 29 mars, salle de l'hôtel Gare-Terminus ; 
MONTHEY : Vendredi 30 mars, salle du café du Midi. 

Un cours complet dure environ 2 h. 30. — Après-midi à 14 h. 30 ; soir à 
20 h. — Apporter cuillère et assiette. Dégustation gratuite de tous les plats. Sur 
demande, petit carnet avec toutes les recettes. Cours de cuisine Bader. 

Cuisinière 
pouvant travailler seule 
cherche place dans hôtel 
montagne pour la saison 
d'été. Offres sous chiffre 
P 4086 S, Publicitas, Sion. 

A vendre, éventuellement 
à louer 

chalet 
neuf 

à Vercorin. Très belle si­
tuation. Louis Berlhousoz, 
agent d'affaires, Grand-
Pont, Sion. 

A vendre ou à louer 

portion 
aux étangs du Guercet. 

S'adr. à René GAY, Fer­
me Ile à Bernard, Marti-
gny. 

HARICOTS 
Merveilles d'octobre, triés, 
sélectionnés, à Fr. 3.50 le 
kilo. 

A. Chabbey, Charrat. 
Tél. 6 30 02. 




